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GAZETTE DE VARSOVIE 


SAMEDI “Q 


Varsovie le 9. Juin, 


, Du Camp du prince Jofeph Poniatowski, fous Utanow; 
le 31. mai, „ Nous avons’campé hier fous Utanow. Les di- 
Visions des généraux Kosciufzki & Wielohurski fe font 
reunies à notre armée, malgré les-efforts "de l'ennemi pour 
Couper toute communication entre nos camps. ‘Tous nos 
piquets ont été retirés: le colonel ‘Zawifza ést rentré hier 
dans le camp; nous y attendons aujourd’hui le major Ponia- 
towski , & demain le corps aux ordres du major Lubowidzki, 
qui était resté en arrière, avec quelques chevaux, pour ob- 
ferver les mouvements de l'ennemi , de concert avec leco- 
lonel Piotrowski. Nous nous mettrons demain en marche 
pour. Lubar, où nous choisirons une position avantageufe 
Pour y attendre de pied ferme l’ennemi, des colonnes 
duquel nous avons été tellement prefsés jufqw’ici, que nous 
avons craint d’en être envellopés. Notre position à Lubar 
fera beaucoup meilleure & plus aVantageufe que la précidente; 
nous y pourrons étendre notre front de bataille & faire agir 
Notre cavalerie. — Les Rufses couvrent avec le plus grand 
foin, les Terres de Tulezyn de Human & de Bialocerkiew.— 
Le général Lzierzek, malgré fon grand age, est le premier 
à donner l’exemple dé lexacritude dans le fervice, il 
Tenvoye au général en chef, les lettres fufpectes qui lui 
font adrefsées, fans même les ouvrir. — Ami du vrai au- 
tant que de la patrie, nous ne pouvons nous empécher de 
rectifier les erreurs involontaires dans les quelles nous fom- 
mes expofés à tomber. Nous croyons d’ailleurs que ce ferait 
un tres mauvais moyen de plaider une bonne caufe, que 
d'employer le menfonge pour la défendre. Nous Pavons 
dit, nous le répétons : nous avons à faire à des ennemis 
rédoutables ; nous devons nous attendre à des échecs; à voir 
fouvent- ia victoire nous fourire &enfuite nous tourner le 
dos. ufsi ne combattons-nous pas pour obtenir de vains 
triomphes; nous favons qu’on ne les achete qu'au prix 
des larmes & du fang des peuples; & que leur gloire n’est 
qu'infamie. Nous combattons pour éloigner de nous le 
fléau de Panarchie & le joug du defpotifme. Si nous fauvons 
notre liberté & notre indépendance, nous n’envierons pas 
la. gloire des phalanges mäcédoniennes & des lésions de 
Céfar ; nous ferons toujours plus fiers de rester libres, 
que de vaincre en nous fouillant du fang humain. Le 
premier rapport que nous avons donné de l’action qui a eu 
lieu entre la troupe de Mr. Golejowski & les T'artares 
du Don, était inexacte, en Voici un autre fur la 
fidélité duquel on peut compter: ,, nos vedettes appercu- 
rent Île 26. mai à une heure après midi, les Tartares 
QUI S’avancaient d’un bois voisin; le lieutenant Kwaśniewski 
en conféquence détaché avec un efcadron pour reconnaitre 
ennemis- on lui adoignit le lieutenant Gole:owski avec 
deux efcadrons ; auquel on ordonna de ne pas s’engager avec 
,» FNnemI & de fe retirer en combattant vers Krafnem. Mais 
un général Rufse s'étant approché des nôtres à la tête de 
quelques centaines de cavaliers, les fit fommer par un 
eee de fe rendre ou de fe retirer; fur le refus qu’en 
Free D Golejowski, on vit le lieutenant Kwaśniewski 
e. ourageufement mais imprudenment, lennemi 
gui i pourfuivie jufqu au bois même, Le lieutenant Gole- 
Jöwski le fuivit stim 
ńi les forces de Pennemi, il senvit tout, à coup envellopé, 
& chargé en queue par 2,000 Rufses qui étaient mis en 
embufcade. Dans cette Situation critique, il ne perdit pas 
EE la vue du danger augmenta fes forces; il fit la plus 
elle d'fenfe ; & avant couché : i 
T FR de ie ELA LR Re 
E PINI a a a etira n'ayant perdu 
e 100 bommes & deux officiers entre lefques le lieutenant 
Aegpiewski, gei ayank drs ble a Ece Iit prifonnier. — 
voulam P. sa ei : ee aid Fe X S pe 
PE R R Mr. Golejowskt, ordonna au brigadier Mo- 
. WSk1 de fe porter. avec 8- efcadrons , vers Krafnem; 
ue l'éloignement de cet endroit, de Murachwa où il fe 
AUISES sécaient déja retirés dans le bois. Tl détacha 
aufBitôt le fous-lieurenant Szczutowski, avec ‘quelques hom- 
mes pour attirer l’ennemi au combat; mais cet officier fe 


as ne Connaïifsant pas bien la position 
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montra envaih; les Rufse5: ne bougèrent pas; & la nuie 
qui s'approchait, obligea’ le: brioadier Mokronowski: à fé 
retirer pas à pas vers Krafnem d’où il fet fe réunir au 
corps d’irmée.—La force de Pennemi était de deux bataillons 
de chafseurs avec six canons » & de 2,000 cavaliers. ( Gazétta 
Narodowa- i Obca) Co ; 


Extrait du. rapport envoyé par la Commifsion Ordons 
natrice de la Ferre de Potoc au Bureau de la guerre 
& daté d'Ufzacza le 25, mai. 

Les Rufses campent près de Potock fur la B£wina. 
Ils ont forcé le magistrat de cette ville à leur prêter ferment 
de fidélité, & ont fait publier, que la liberté & les prérogatives 
que la constitution avait accordées aux villes, étaient fupe 
primées, & que l’ancien ordre des chefes y était par là même 
rétabli. Ils fe conduifent bien d’ailleurs, & fe difpofent à fe 
mettre aujourd’hui en marche pour pénétrer plus ayant 
dans notre pays &fe porter fur notre ville. ; 


Méme date que ci-defsus. 


Le général Kreczetnikow avait publié un Ukaz, dans 
la Terre de Bracław, par lequel il enjoignait. à tous les 
citoyens de fe préfenter. au jour prefcrit; pour. signer un 
manifeste contre la Diète. Il les engageait dans cet Ukaz 


Là recouvrer la liberté dont ils jouifsaient fous laforme de 
gouvernement, établie, par les loix portées en 1768. & 


1775. & fous la gatantie gracieufement afsurée.par la fé- 


| rénifsimé impératrice de toutes les Rufsies; & les menacait 
des peines les plus féveres, s'ils réfufaient de signer ce 


manifeste. Perfonne n’ayant obéi à cet Ukaz, les Rufses 
ont apréhendé au corps un officier de la chancellerie, Mr, 
Z.... & Pont force à signer le manifeste après lui ‘avoir 
donné 20. coups de baton. La Ruffie employe comme on 
voit, les mêmes moyens pour nous rendre une liberté à 
fa facon, dont elle s’était d’abord fervi pour nous la don- 
ner. 
Un citoyen qui vit retiré dans l’intérieur du pays, & 
qui depuis long-tems n’a plus d’influence dens les affaires 
publiques, a offert à la patrie buit pièces de canon > qu'il 
a fait trarfporter à Prague — Une dame qui ne veut pas 
être connue s’est engagée à remettre dans huit jours > Mr.’ 
le Maréchal, 300 moufquets.— Les armuriers de Konieccy 
ont offert 50. carabines. ( Gazeta Narodowa 1 Obca. ) 

De Mohilow fur le Dnie-ter le 23. mai, Hier Mr. Ztos' 


tnicki fit conduire ici, en chariot les gentils-hommes, qui 


payent le cens à Mr. Pexgénéral Potocki; il leur donna 
enfuite un grand repas & leür confera les charges du Pala- 
tinat de Podolie: l’un fut nommé échanfon, Pautre fous. 
échanfon & après quoi il les engagea à signer un manifeste. 
Le même Zlotnicki &un certain Kaczkowski avait invité 
plusieurs bons citoyens à afsister à cette féte; mais aucun 
ne s’est préfenté. (Gazeta Narodowa i Obca.) 

Suite des offrandes patriotiques dépoftes fur l’autel de 
la patrie, au bureau de la Comifsion  Ordonnatrice de la 
principauté de Mazovie, Terre de Varfovie. Un citoyen 
a fait une offrande pat'iotique avec: cette infcription : 

.Offero aurum 

Ad Regni Thefiurum 
Ob fübsidium libertatis 
“Libere gratis: 

Mr. Meifner a offert uhe lettre de change de 100. Du- 
cats payable le g. juin. — M. Sottyk, Nonce de Cracovie, 
a offert fon argenterie, du pois de 164 marc, 13 onces, & 
demi. — M. A. Piotrowski, citoyen de Varfovie, a offert 
60. Pucats, 2. plats d'argent’, une paire de boucles, 2. épe- 
rons, 2. petites & 2. giances cueilleres d'argent, — M. J. 
Lawendowski, citoyen de Varfovie, a offert 10. Ducats, & 
une boëte à fucre argent, —— M. Bartosiewicz, citoyen de 
Varfovie, a donné 12 Carabines ufés pour Pinfanterie, — M. 
Jabłoński rco. fls. & un fabre. — M. le colonel Piotrowski , 
2000 fls., & 13 carabines pour l'infanterie. — M. J, Hen. 
ning, valet de chambre du roj, roo Ducats. — M. G. Pru- 
fzyński , citoyen de Varfovie, T0. Ducats. — M. L. Sigiedy, 
vernifseur 20. Ducars. — Les chefs du corps de pelletiers de 
Varfovie ont offert 36 tabelles d'argent, — M. Far en« 
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erepreneur du theatre Italien, a offert 176. Ducats 19. fis. 
& 15. gr., ayant donné une opera au profit de la défenfe pu- 
blique. — M. S. Orlowski, s’est engagé à payer 1000. fs. 
tous les ans pendant toute la durée de la guerre. — Le mé- 
me au nom de M. D. Skowroński» s’est-eEngagé à payer tous 
les ans 540. fs. pendant toute la durée de la guerre. — Mr. 
Lelewel, échanfon & comnufsaire ordonnateur de la Terre 
de Liwe, a offert 10. carabines avec bajonets pour l’infante- 
rie, — M. Arcifzewski, fecretaire de la poste, a offert ro. 
Ducats & s’est engagé à payer la méme fomme tous les ans 
pendant toute la durée de la guerre. — Me..U. Lazarewicz, 
veuve & mere de 4 enfans a offert 3000. fs: — Me. J. Lezen. 
skis née Hielczewski, a offert 4. chevaux moreaux, qui doi- 
vent valoir 180 Dueats; & 70 Ducats en argent- — (M. j: K. 
Paprocki, citoyen de Varfovje, 200 fls. & s’est engagé à pa- 
er tous les ans la méme fommes pendant toute ja durée de 
a guerre, — Le corps de boucher de la sixième fection, à of- 
fert poo. fls. — M. J. Baranowicz, a ofert un harnoiïs doré 
fans croupières , enrichi de pierres précieufes, un fabre fans 


: barbe & une flasque. — M. Pabbe Minafowiez, chanoin de la 


cathédrale de Kiovie, a offert g petits canons de bronze. — 
: M. de la Fontaine , docteur en medecin, a offert fes isstru- 
‘ments chirurgicaux pour Pamputation, le trepan, & la litho- 
tomie, & des bandages pour les hernis. —M. G. Dyczkowski, 
citoyen de Varfovie, a offert 3 Ducats. — M, T. Jeleñski, 
fervant en qualité de çhafseur, a offert 2 Ducats. — M. A. 
Bogusławski, entreprepeur du theatre polonais, a offert de 
payer cette année à commencer du mois de Juin, 12,000 fls, 
de la manière fuivante : il donnera tous les mois une repré- 
fentation au profitde la défenfe publique, & dans le cas ou la 
recette de ces repréfentations ne s’éleve pas à 12,000 fls. 
il complettera cette fomme; si au contraire la recette fur- 
afse la fomme de 12,000 fs. il offrira également à la patrie 
Pexcédent. — M.J. Dietrich, capitain de fusiliers, au régi- 
ment de M. Rzewuksi,-a offert 200 fls. & soon pierres à 
fusil de différentes efpèces. — M.F.Laskowski, citoyen de 
Varfvie, a offert 3. carabines pour l’infanterie. — U n frifeur 
anonyme 7. fls, 
Déclaration rélativement à l’étae actuel de la république, 
décrétée dans la féance du 24 mai. 


„La Déclaration, également offenfante pour la liber- 
atë & pour l’indéperdance de la république, qui nous a été 
mremife au nom de la cour de Rufsie, nous oblige à promul- 
wguer par le préfent décret: le reglement fuivant, qui fera 
distribué dans tous les Palatinats, Terres & Districts. — 
aI. Nous déclarons que la république est actuellement en état 
de défenfe contre les armées & le gouvernement Rufses. 
#12. Puisque les armées Rufses font devenues pour nous des 
“armées ennemies dès l’instantmêéme où M. le ministre plé- 
enipotentiaire de Rufsie nous a remis la Déclaration de fa 
»Cours nous avertifsons par la préfente promulgation, tous 
#lés citoyens Polonais, que les loix du pays, & les devoirs 
qu'ils ont à remplir envers leur patrie, ne leur permettent 
apas de fervir plus long-tems dans ces armées. Nous les 
rappelons en corféquence & lesengageons à fe hater de quitter 
wles armées ennemies, pour entrer dans le fein de leur pa- 
“trie, qui fcaura bien pourvoir à leur bonheur & à leur fort. 
#S’il arrivait que quelques citoyens au fervice de Rufsie, por- 
sitafsent les armes contre leur patrie, nous les déclarons 
déchus du droit de cité & de tous les prérogatives qui y font 
nattachées, si dans l’efpace de 9 femaires, à compter du jour 
de la préfente promulgation , ils ne quittent le fervice de 
Rufsie & ne rentrent pas dans leur patrie. 3. Nous décla- 
„rons ennemis de la patrie, & voulons que foyent pourfuivis 
»comme coupables du crime de haute trahifon, tous ceux 
nqui ayant formé, foit dans les pays étrangers, foit dans le 
“pays mème, une conjuration contre la Diète & le pouvoir lé- 
wgitime de la république, n’y auront pas renoncé formelle- 
“ment, dans Pefprce de 6 femaines à compter du jour de Pin- 
afcription au greffe du préfent décret, foit par un acte pafe 
nfé fur le territoire de la république, foit par devant les 
»Commifsions Ordennatrices, ou n'auront pas envoyé leur ré. 
“nontiation pour le tems preferit» par des lettres adrefsées au 
»Roì dans le confeil de fwveillance, ou aux Maréchaux 
nde la Diète & de la confédération des-deux nations. À cet 
“effet le Tribunal de la Dière, fans obferver toutes les for- 
“malités prefcrites par la loi, fur la réquisition exprefse du 
“pouvoir exécutif, & enfuire des pourfuites des instigateurs 
nationaux, ou à. leur defaut, de céux qu’aura désignés le 
“pouvoir exécutif pour les remplacer (qui auront à remplir 
les devoirs de leur charge , fous peine d’étre privés pour tou- 
„jours, des droits de citoyens actifs, & d’étre pourfuivis com- 
„me coupables du crime de haute trahifon ) devra décerner 
»les peines qu’auront encourues les coupables , & le pouvoir 
nexécutif veillera à ce qu’elles foyentinfligées. 4. Le Tri- 


»bunal de la Diète, ufera de la même rigueur & prononcer 
sles mémes peines contre ceux qui auront signé l’acte de 
»COnjuration, foit dans les pays étrangers : 
»même, postérieurement à la publication du préfent décret; & 
„pil ne fera accordé à ceux-ci que l’efpace de trois femaines x 
»compter du jour de la publication du préfent décret o 

»yenoncer à cette conjuration, de la manière qui à dte dica 
nei-defsus, Ceux qui après Pexpiration de ce terme de tr is 
»femaines, entreront dans cette conjuration, ou y RER 
»part de quelque manière que ce foit, ne pourront ar 
»bientait du prefent décret. pg, Les Polonais qui par sédu 
„ction ont engagé ou engageront les citoyens à entrer dins 
„Cette Conjuration, qui fe font avifés à demander des fe. 
„cours des troupes à quelque puifsance étrangère; & don 

„ner lieu à Pintroduction de fes armées dans haite N 
ritoire ( comme il parait visiblement par la Décläration 
nque nous a remife M. le ministre. plénipotentiaire de 
»kRufsie); ou qui oferont embaucher pour l’armée enné- 
„mie, ou y reunir nos troupes, ou ravager: le territoire 
nde la république de concert avec l’armée ennemie, font 
ndéclarés ennemis de la patrie; & en conféquence nous décréa 
„tons qu ils doivent être privés de tous les droits de citoyens 

ètre déclarés infames & punis de mort. La Camiin 
„du tréfor mettra leurs biens en féquestre; & le Tribunal 
“de la Diète rendra contre eux une fentence conforme a 

»préfent décret. 6: Pour ce qui regarde ceux qui font fou à 
„connés de liaifons fecretes avec Pennemi, ou de quelqu’autre 
„delit duquel il appartient au Tribunal de la Diète de con 

»naitre, il leur fera fait leur procès fuivant les formes Get 
ntées fur la dénonciation du pouvoir exécutif, & à Bsaih 
„des instigateurs nationaux, ou de leurs. fubstituts. 7. Nous 
»établifsons à cet eflet un Tribunal extraordinaire de li Diès 
ste, qui fera Compofé des membres NN. auxquels nous pres 
nfcrirons des règles particulières de conduite. 8. V céline 
safsuter la tranquilité publique, & désirant que la Rives 


lance du gouvernement, previenne toute licence & trans 


»grefsion aux loix, auxquelles les circonstances actuelles pour 
„raient donner lieu, nous ordonnons à tous les tribūnaux 
„de la première & dernière instance & les engageons par l'a 
»mour de-la patrie, d’étre toujours complets pour remplir 
savec afsiduite les devoirs de leur charge, même rs 
„dentiam. En conféquence les tribunaux de la première & der- 
»niere instances auront à fe constituer en complet pour le 
„tems extra cadentiam , à l’eflet de tenir constanment leurs 
njugements ; fuivant Pordre preferit, fans s'éloigner jamais 
„du siège de leurs tribunaux. 9. Nous enjoignons égales 
„ment aux Commifsions Ordonnatrices & aux C ommifsions 
sfuprêmes, d’étre constanment constituées en complet, pour 
„remplir leurs devoirs fans interruption, fous peine de per- 
dre les droits de Atoyen actif pendant neuf ans; laquelle 
“peine fera encourrue par tout juge où Commifsaire qui rome 
npera le complet. 


Extrait d’une lettre de Wilna du r. Juin, 


` Wilna a pris tout d’un coup un afject guerrier, & 
j'aurais à préfent, une foule de nouvelles très intérefsantes 
à vous mander, si en bon patriote, je n'avais aufsi ma petite 
part dans tout ce qui fe fait ici pour la défenfe de la patrie., 
Mon tems ne me fuffit pas, & c’est à plusieurs reprifes, 


qù’ obligé d'interrompre fans cefse ma lettre, je viendrai - 


à bout de la terminer. 

Le 25. mois pafsé nous recumes lavis, que les Ruf- 
fes avaient palsé la Dzwina le 22. de mai dans trois difé- 
rens. endroits, à Dunabourg, à Dnija & à Polock, & que 
toutes ces trois divisions fe difpofaient dans leur marcle 
concertée, à S’approcher & à emparer de Wilna. 

Cette nouvelle, qui dans d’autres tems aurait caufé 
une consternation générale, d’autant plus grande que nos 
frontières étant dévarnies de troupes, dé ce côté, la ville 
fe trouvait expofte à chaque moment à la rage de l’ennemis 
n’a excirè que d'indignation & une vive ardeur pour la dés 
fenfe publique. A midi on aficlia des placards aux coins de 
toutes les rues 5 Ces affiches portaient en fubstance : 
« Quiconque aime la liberté, indépendance, le roi, & la 
„patrie, aura à fe rendre à fept heures du foir dans tel % 
„tel lieu hors de la ville.,, A fept heures toute la ville 
était déja dans les plaines de Pohulanka. Mr. le comte Ty. 
zenhauz, président de la ville fit voir dans un difcours plein 
de patriotisme , le befoin urgent qu'a la patrie, d’être dé. 
fendue par les volontaires, On ouvre aufsitôt l’enrolement, 
& en. même tems la foufeription, Deux cent gentils home 


' mes & bourgeois fe font inferire avec promefse de s’équipper 


en’ cavalier, & de fervir à leurs frais pendant toute la cam- 
‘pagne. Plusieurs autres s'engagent par ferment à recruter 
à leurs,frais, pour être à la folde de la république quels 


‘ques centaines. des volontaires. On offre des chevaux, 


» foit dans: le pays- oS 
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«Mes armes, :@& de l'argent à ceux, qui ne manquaient 
4 pes de bonne volonté, mais qui manquaient des moyens. 


. Les foufcriptions, commencent après; & le greffier peut à 


peine fuffire à écrire les offrandes patriotiques. Il mest pas 
. jusqu'aux dames, qui ne livrent leurs toilettes, leur ar- 
genterie, leurs équipages. Cette foufcription continue 
.æncore; -les Moines, les Réligieufes, les Juifs mêmes y 
contribuent tous les jours. Dans cette foule des patriotes, 
fe préfence un jeune foldat d’artillerie, âgé de 17 ans, & 
il remet au president fon offrande de 24. Ducats. Le pré- 
ident , quile connaifsait pour honnête homme mais pauvre; 
„fait d’abord difficulté de les accepter. « Quel est cet argent, 
Mr.» que vous me préfentés »..... Cest celui, lui re- 
pond le jeune homme que jai épargné en donnant les leçons 
de defscin pendant deux ans.... Mais vous en aurez 
befoin à préfent: & quand vous allez fervir la patrie, de 
Yotre perfonne ` vous étez bien difpenfé de la fervir de 
-Votre argent, ..., Ch, que non, Monsieur le président. 
Si je fers ma patrie, je le fais par devoir; j’ai juré de la 
défendre. Mais cet argent, je lc destine à celui qui est 
plus pauvre que moi, & qui jurera de la défendre comme 
moi C’est ainsi que je fervirai doublement ma patrie..... 
Le président tranfporté de joye Pembrafse & accepte cette 
offrande. Ce jeune homme, prémier fergent dans le corps des 
bombardiers, fe nomme Iwafzkiewiez. .. Quel beau trait de 
patriotifme ! ; ; 

Tandis que les foufcriptions continuent , le président 
craignant avec raifon, que les Rufses ne p emparent des 
munitions de guerre, fait faire la recherche la plus exacte 
de toute la poudre & de tourtes les armes, qui fe trouvaient 
à Wilna. L’inventaire fini, on, en paye la valeur aux pro- 
priétaires, & on les distribue aux volontaires, qui fortent 
de la ville, pour former un petit camp, & commencer à 
s éxercer aux travaux de Mars. De manière, que si par 
malheur, les Rufses venaient à penetrer jufqu’à Wilna, iis 
ny trouveraient plus ni jeusefke, ni poudre, ni armes, ni 
canon, Mr. le colonel d’Ârtillerie, Croneman , ayant déjà 
tranfporté au corps d’armée toute l'artillerie & laifsant 
Parfenal vuide, & environs cent foldats malades ou inva- 
lides pour le garder. 

Hier nous reçcumes la nouvelle de deux efcarmouches 
entre lavantgarde Rufse, & nos postes avancés entre 
Opfa & Widze, qui fe font terminées à notre avantage; 
nous apprimes aufsi que l’armée Rufse, au lieu de pourfuivre 
fa marche dans Pintérieur du pays, s'était rétirée vers les 
frontières. z 

Le prince Dofhoruki, commendant d’une partie des 
troupes Rufses, s’est arrêté à Bracław, Il a adrefsé une cir- 
culaire à tous les nobles du District, endeur envoyant la fa- 
meufe déclaration de fa fouveraine, & en les invitant à fe 
xendre auprès de lui, pour rediger Pacte de contrefédéra- 
tion contre la patrie & élire un maréchal. Perfonne n°a 
voulu s’y rendre; et le prince Dothoruki a envoyé des Cofa- 
ques avec une invitation plus prefsante ; de forte» qu’ils ont 
amené de force qnelques gentilshommes, les ont contraints 
avec violence, à signer Pacte de haute trahifon contre la 
Patrie, & ont nommé pour maréchal un certain Mr. Rudni- 
cki. Voila Mr., la manière dont nous traitent les Kuises! 
On publiera partout, qu'à l’approche des troupes auxiliaires 
Rufses, la nation s’est foulevée librement, & d’elle même, 
Contre le despotisme de la l'iète; qu’on est allé au devint 
des Rufses, qu’on les a accueillis partout, comme les fau- 
veurs de la patrie.. Rien n’est plus faux, & la Rufsie épui- 
fera plutôt tous fes tréfors, qu’elle ne viendra à bout de 
perfuader à un feul District, de fe confédérer contre la Diète. 
os force , la force arméel..., avec elle on peut. tout ! 
Sere eSt porane as le citoyen nez c'est Pete qoi 
tribunal du ee D j abhorre dans le SEE 1e Apreme 
mens ; & ayant a Si | de Lithuanie penetré de ces fenti- 
ration à Brackaw D maniere dont fe fair la contretede: 

PA EURE SE &a Polock a fait, & signé un acte dans 
lequel., il renouvelle le ferment fait à la patrie. & au roi, 
Proest de D fae ligi mantenir la constitution du 3. de mai 
& déclare EL - E a il fut inopinement entouré par les ar- 
spe AA Fee anne autre acte contraire 

he de a e de nulle valeur, comme 
Extorqué & forcé; & il proteste devant Dieu & devant PEn- 
ma eanes e ea Pie enfuite donner 
&controuvés. Ce manifeste contenant le os 
Ja a TAA l NE > voeu libre de toute 
Province de Lithuanie; a été enVoyé par un courier au 
¥01 pour lui adoucir amertume des circonstances actuelles 
Qui Peon écris ceci, Monsieur, avec une pleine liberté. 
S it, si les Rufses n’occuperont pas bientôt Wilna? Ils 
feront ici comme ils font partout. | Ils afsembleront les 
vieillards & les citoyens desarmés, ils leur feront signer à fot- 
e de ‘coups de fouet, & de batogues , lacte exécrable de 


T 


la contrefédération: les biens de ceux, qui s'enfniront , : fee 


ront pillés, faccagés, brulés, la Terre Zawierz, appartenante 
à Mr. le grand-Notaite Mirski, ayant dejà éprouvé ce fatal 
fort, & puis on dira de leur part, que la nation est libre , ine 
dépendante , & qu’elle fe confédére de bon gré. N'est-ce 
pas là fe jouer de la foi publique, & de la raifon humaine! 


Si j’ai le malheur de tomber dans les mains de mes prétendus 


alliés & amis , je me Contenterai de former des voeux pour le 
{alut de ma patrie, mais comme prifonnier, au lieu de vous 
débiter des nouvelles faufses , je garderai. le silence, jusqu’à 
ce qu’il plaife à la providence de chatier les tyrans & nos fre. 
res perfides. 


P r u SSe, 
Berlin le 28. mai. 


La comtefse Denloff qui jouifsait ci-devant de toute 
la faveur du Roi, a recu fubitement l’ordre de partir. pour 
la Suifse, On a défendu à MM. Riedefel & Bork, fes 
amis, de fe préfenter déformais à la cour, & Pon a donné 
une garde à Mr. Leyxinger. On croit généralement que 
ces perfonnes ont été disgraciées pour étre immifcées 
dans les affaires publiques, — Mr. Alopeus, ministre de 
Russie à notre cour, a demandé le paisage par la Silesie 
pour 19,000. hommes de troupes que limpératrice envoye 
contre la France. (Gazeta Rides i Obca, } 


Pays-Bas, 


Extrait dune lettre particulière de Bruxelles. 
du 14. mai. 


L'armée de ‘Mr. de la Fayette parait être en obfervae 
cion du côté de Liège & de Namur, d’où l’on apprend, 
qu'une partie du premier régiment de Hufsars Francais, 
ci-devant Berchiny, a déferté pour pafser au fervice des princes 


‘émigrés. L'approche des Francais vers le pays de Liège 


a fait prendre ici des précautions de prudence , relativement: 
à la poste aux lettres. Depuis quelques jours, les lettres 
de Bruxelles pour l'Allemagne ne pafsent plus par Liège, 
mais directement par Malines pour Aix-la-Chapelle , Coe, 
logne &c. Dans la West-Flandre les Francais fe montreñe. 
aufsi de tems en tems , fans rencontrer d'opposition. Le 
7. dans laprès-midi une foixantaine de gardes-nationaux de 
France ont fait une incursion à Watou, village fur la lisiére 
du refsort de ladministration d’Ypres : Ils y font arrivés 
tambour battant, drapeau déployé; .& après avoir abattu 
wn arbre, ils Pont planté für la place, en y attachant le 
drapau national; ce qu’ils ont signifié au bailli de Pendroie 
avec défenfe dy toucher . z 

Les affaires intérieures de ce Payseci, ne font pas 
dans une situation, qui infpire de la fecurité au gouverne. 
ment: Jétat en est à-peu-près le même qu’en 1790. » 
Pépoque des troubles, qui ont désolé nos provinces. Trois 
partis distincts & bien prononcés divifent les efprits, les 
Royalistes, Vonckistes, & les Vandernootistes, Les mes 
contens, fur-tout ceux de ce dernier parti, fe permettent 
en ce moment dans quelques endroits des éxcès punifsables. 
Tous les jours Pon voit afichér de leur part des billets in~ 
cendiaires de la plus grofsière abfurdité. Le Tr, ils en ont af. 
fiché de très-infulrans & injurieux-même pour nos férénif… 
simes gouverneurs - généraux: on y exhortait publiquement 
les Belges à exterminer la domination Autrichienne; & lon 
avait poufsé l’infolence jufqu’à orner ce placard d’un gibet. 

Les villes d'Anvers & de Louvain font encore, comme 
en 1789. le foyer de Pefprit de révolte: La querelle, qu'il y 
à eu récemment dans la dernière de ces villes entre les 
factieux des deux côtés, a été afsez fanglante. L'on a du y 
exécuter la loi martiale dans touté fa rigueur; plusieurs 
pérfonnes ont été tuées ou blefstes: mais le reméde même, 
qu'on employe contre les troubles, aigrit le mêcontente. 
meut. Les Etats de Brabant ont cru devoir faire des repré. 
fentations contre cette loi martiale, tandis qu’en même tems 
ils ne font rien pour terminer enfin Paffaire des fubsides. 
Anvers & Louvain ont fuivi l’exemple des nations de Brua 
xelles ; & ainsi le confentement aux aides & impôts ; dons 
né avec certaines restrictions » équivaut à un refus formel. 
„Le courier Herden, qui avait été envoyé d'ici à Berlin, 
en est revenu avant-hier, 12, mai, avec l’avis officiel de la 
marche de 70. mille Prufiiens » commandés par le Roi en 
perfonne. » 


France. 


Extrait de la Gazette de France du Jeudi ro. mai 
1792. lan 4me de la liberté. : 


„De Turin, le 3. mai, Mr. de la Lande, chargés 


| d’affaires de France auprès du roi de Sardaigne. avais 


I2 
ordre du gouvernement français, dé demander fatisfaction 
“de Pinfulte faite à la nation dans la perfonne de Mr. de 
Sémonville. Cette fatisfaction ayant été refufée, Mr. de 
Ja Lande est parti aujourd’hui, pour aller rejoindre Mr. 
“de Sémonville à Génes Certe circonstance & les pré- 
paratiis militaires , qui continuent fans interruption, an- 
“noñcent les difpositions les pius sinistrés de cette cour 
en vers la france. Le plan, auquel on parait fe fixer, 
wst de porter la majeure partie des forces en Savoye & 
à Nice Le comte Lazari est parti dimanche dernier pour 
commander l’armée de Savoye, ce qui a mécontenté le 
marquis de Cordon. Pour: s’en venger, celui-ci a obtenu 
que le bataillon des gardess qui-.devait pafser dans cette 
province, resteroit à Turin., Le régiment de Saluces, qui 
était ici en garnifon, en est parti aufsi dimanche dernier 
pour fe rendre à Saluces. Celui de Royal-Allem:nd par- 
tira incefsamment pour la Savoye, bataillon par bataillon. 
‘LA legion des campemens, compofée de quatre bataillons, 
est repartie dans la Savoye, à Nice, dans le Marquifat 
de Saluces & autres endroits, où l’on forme un Cordon. 
Enfin, toutes les troupes, fuivant le plan qui parait être 
adopté», doivent être rangées fur trois lignes. Des postes 
avancés aux Gorges, forts chacun de cent hommes au 
moins, forméront la première ligne: La feconde fera com- 
pofée des compagnies de grenadiers; & dans la troisième 
fe trouvera le reste des bataillons, réduits à 250. hom- 
mes chacun. Ce plan de campagne, qu’on dit être pure- 
ment défensif, est l’ouvrage du comte Pinto, qui a fervi 
longtems en Prufse, & qu’on a fait ici colonel de la lé- 
gion des campemens. », 
Assemblée. nationale legislative. 

Séance du mardi 9. mai. Le ministre de la marine fol- 
licite une prompte décision de lafsemblée fur le projet de 
prohiber les axmemens en courfe. Le méme ministre ap- 
prend à Pafsemblée qu'un vaifseau francais est forti librement 
du port d’Ostende le 29. avril, quoiqu'il eüt arboré le pavil- 
lon tricolor. 

: Mr. Pastoret a lu un projet d'adresse à Parmée fran- 
çaife; elle esc faite avec cette éloquence simple & énergique, 
qui doit être le langage des hommes libres. . Mr. Pastoret ne 
appelle pas les foldats francais aux idées de courage & d'hé- 
roïfme : l’armée françaife n’a pas dégnéré ; mais il rappelle 
aux troupes ; les loix de la fubordination & de la difcipline mi- 
litaire; il invite tous les foldats à fuivre le glorieux exemple 
du 2. bataillon des volontaires de Paris & des autres régimens 
qui fe font distingués aux malheureufes, affaires de Mons & 
de Tournai. Nous avons juré, s’écrie Mr. Pastoret, de ne 
capituler ni avec Porgueil, ni avec la tyrannie: nous tiendrons 
notre ferment; » La mort, la mort, ou la libert*.,, 
L’afsemblée a adopté fa rédactions elle a ordonné Pim- 
prefsion de ladrefse & lenvoi à armée. 

Séance du mercredi 9. mai Un objet de la plus gran- 
de importance a fixé l’attention de l’afsemblée; c’est le 
projet du Comité militaire fur les moyens de rétablir la difci- 
pline dans Parmée. ; 

M. Merlin s’est jetté à travers la.difeufsion ; bien loin 
d’être en faveur de la difcipline , fon difcours n’est qu’un 
appel à la revolte; il n’a pas craint de dire que l’armée 
mobéirait pas à la loi qui allait être faite. L’affemblée a rap- 
pellé M. Merlin à l’ordre. Cependant l’orateur de la Mo- 
felle a continué fon opinion ; mais bientôt un décret Pa ré- 
duit au silence. | 

Séance du jeudi 10. mai. L'ordre du jour appell it le 
rapport fùr les événemens arrivés à Avignon. Après de long 
débats le décret fuivant a été rendu. 

i  nLafsemblée a décrété, 1. que les commiftaires des Bou- 
ches-du-Rhône feraient mandés à la barre ; 2. que les élec- 
tions faites d’après laréquisition de ces commijsaires feraient 
annulés ; 3..que le tribunal crée pour juger les crimes des 
16.& 17 octobre, ferait transferé à Montelimart. ,, 

Séance du vendredi 11. mai. Lecture d’une lettre 
de Mr. de Biron, adrefsée a Mr. de Grave. Mr. de Bi- 
ron obferve que l’armée du Nord doit être regardée comme 
perdue, si Mr. de Rochambeau Pabandonne: la plupart des 
officiers. font déterminés à donner leur démifsion, Si le 
général cefse. de commander. Mr. de Biron ajoute que 
c'est lui qui: par interim, donnait les ordres & remplif- 
fait les fonctions de général en chef. Au milieu dé l’in- 
certitude! qui agite les efprits, il craint les plus sinistres 
événemens. Cette lettre a éré renvoyée aux Comités ri unis. 

Le district de Vervins écrit à lafsemblée que quel- 
ques mouvemens de hulans âvaient fait craindre une in- 
cursion fur le territoire de lAifne.. On.a fonné le tocsin 
dans toutes les paroisses odu. district, & plus de 28. mille 
citoyens ont paru en armes.. Fe E Wie 
7 Mr: Servan, accompagné dë Mr. Dumontier, est venu 
dâns lafsemblée, Le nouveau ministre a dire ` } 


1 


'äucune manière à lintérét de la gazette. 


» J'ai accepté la place à laquelle le roi vient de mè 
nommer ; parce que je fuis convaincu que dans le moment 
où la patrie est en danger, on doit fé porter aux posa 
tes les plus périlleux. Bien décidé 3 marcher d’un pas 
ferme, comme jai fait depuis le commencement de la 
révolution, j’entre dans la lice, & je n’en fortirai que 
lorfque mes fortes ne fuffiront pas à ma volonté. 

‘ » Le roi ma chargé d'annoncer à l’afsemblée Para 
rivée du maréchal Luckner. Ce brave général ha pas hésité 
un moment de quittér momentanément une armée dont 
il est adoré, pour courir où le roi & le danger Pappel- 
lent. Le 

Rue Ce brave général doit fe rendre à Valenciennes, 
faire tous fes eflorts pour engager Mr. de Rochambeau, 


f dont il reconnaît les talens, les officiers découragés & les 


foldats égarés, à repréndre cette confiance mutuelle qui 
fait le fuccès des batailles. IL fervira comme ‘aidéidez 
camp du maréchal de Rochambeau; jufqu'au moment où 
Pordre fera retabli; c’est alors feulement qu’il ira rejoin- 
dre fon armée, qui a donné les marques de fon patriotif= 
me par la foumifsion aux loix de la difcipline. 

» Mr. Luckner a demandé à étre accompagné par M. 
Valence. Parlant au Roi, Mr. le maréchal lui à dit que 
fes foldits étaient des moutons, tant il était fur de leur 
obéifsancé. =. a 
La conduite généreufe de Mr. Luckner a été aps 
Au milieu de lPenthousifme 


plaudie à plusieurs’ reprifes. 


AU > ; : 
qui s'était emparé de tous les efprits, Mr. Dumas a demandé 


que le président für chargé d'écrire à Mr. Luckner, s» que 
li nation le remercie. „ Cette proposition a été décrette 
par acclamation. 

Décret rendu contre les militaires qui ont occasioné 

la défaite de Mons. ; 

Article t. Le pouycir exécutif donnera des ordres pou 
qu’il foit afsemiblé dans le lieu désigné par le g:néral de 
Parmée du Nord, une cour martiale où feront traduits les 
officiérs, foussefficiers & dragons des deux régimens accufés 


5 E S . , Q ma 
d’avoir abandonné, dans la journée du 29. avril, le poste qui 


leur avait été confié dans l’ordre de bataille commandé par 
le général Biron. =; . 
IT. Après la publication du préfent décret, le général 


.de l’armée fera fommer le pme & 6me régiment de dragons de 


déclarer & faire connaître les officiers, fous-officiers ou dta- 
gons, qui, en criant à la trahifon, fe font rendus coupables 


| de l'abandon du poste. 


HI. Dans le cas où les deux régimens de dragons ne 
déclareraient pasles coupables dans le délai preferit par le 
général, les régimens fe trouveront alors collectivement 
compris dans ce complot, Le pouvoir exécutif donnera les 
ordres pour qu'ils foyent cafsés, fans préjudice des informas 
tions & pourfuites contre les prévenus, comme aufsi de 
Pexamen & justification légale & authentique, de la con 
duite des officiers, fous-officiers & dragons qui auront bien 
fait leur devoir. 

IV. D’après les articles ci-defsus, s’il y a lieu à cafser 
les deux régimens, les guidons & les drapeaux de ces deux 
regimens feront déchirès & brüles a larére du camp, & les 


numéros qui marquent leur rang dans l’armée, resteront à 


jamais vacans. 

WV. Le ministre de la justice rendra compte de l’état 
des procedures qui ont du étre commencées par les trtbunaux, 
d’après la loi qui ordonne de pourfuivre ceux qui auront 
provoqué le meurtre & Pafsafsinat, foit par des difcours pro- 
noncés en public, foit par des placards cu bulletins affichés, 
foit par des écrits rendus publies par la voie de l’imprefsion. 


AU TN LE POV MANN A LES 

AVi TSAA SP U PETO 

Les réquisitions qui nous ont été faites de la parde 
plusieurs correfpondants étrangers / nous ont déterminé àine 
donner déformais, que deux feuilles par femaine, poux dimi- 
nuer les frais de port, qui étaient tels qu’ils triplaient le 
prix de la gazette, avant qu’elle ne parvint aux frontières 
de la France, ou de Pitaliee Comme nous, employons 
des caractères, beaucoup plus petits que précedenment, & 
que nous donnerons plusieurs fupplemens par mois, nous 
ñe retrancherons rien par ce nouvel arrangement, à De 
tendue ; ni à la quantité des nouvelles, & ne nuirons en 
Elle paraitra 
dorenavant mecredi & famedi à 9. b. du matin. Le prix 
de Pabonnemént fera de 4. ducats par an, d’un ducat par 
quartier, de 6. fisy par mois. Nous tiendrons Compte à 
nos abonnés de lexcédent de ce prix, & prolengerons leur 


` % 


abonnement à proportion de cet excedent. 


Il paraitra lundi avant midi le No. IV. de norre ga- 


zette; nous donnerons de teins à autre des Nrs. extraordis 
‘naires, au lieu de fupplements. 
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